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VIII

Lk CHRETIEN - ERRANT.

Ierra longtemps dans les pays . Dire tous les voyages
qu' il fit , ce serait raconter le monde . Il marcha pieds
nus et en sandales ; il monta toutes les montures , l ' àne ,
le cheval , le mulet , le chameau , le zebre , l ' onagre et

J ' élephant . Il subit toutes les navigations et tous les na -

Vires , les vaisseaux ronds de POcéan et les vaisseaux

longs de la Méditerranée , oherarid ét remigia , galère et

galion , frégate et frégaton , felouque , polaque et tar -

tane , barque , barquette et barquerolle . Il se risqua sur
les caracores de bois des Indiens de Batan et sur les cha -

loupes de cuir de l ' Euphrate dont a parlé Hérodote . II
fut battu de tous les vénts , du levante - sirocco et du

sirocco - mezzogiorno , de la tramontane et de la galerne .
IItraversa la Perse , le Pégu , Bramaz , Tagatai , Tran -

siane , Sagistan , I ' Hasubit . Il vit le Monomotapa , comme
Vincent le Blanc ; Sofala , comme Pedro Ordonez ; Or -

mus , comme le sieur de Fines ; les sauvages , comme

Acosta , et les géants , comme Malherbe de Vitré . Il per -
dit dans le desert quatre doigts du pied , comme Jeròme

Costilla . II se vit dix - sept fois vendu , comme Mendez -
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Pinto ; fut forgat , comme Texeus , et ſaillit ètre ennuque , kallsH0is
comme Parisol . Il eut le mal des pians , dont périssent
les nͤͤgres ; le scorbut , qui épouvantait Avicenne , et le
mal de mer , auquel Cicéron préféra la mort . Il gravit des

montagnes si hautes , qu ' arrivé au sommet il vomissait
le sang , les flegmes et la colère . Il aborda Ile qu ' on
rencontre parfois ne la cherchant point et quꝰon ne peut
jamais trouver la cherchant , et il vérifia que les habi -
tants de cette ile sont bons chrétiens . En Midelpalie ,
qui est au nord , il remarqua un chäteau dans un lieu
où il n ' y en a pas ; mais les presliges du septentrion sont
si grands , qu' il ne faut pas s ' éetonner de cela . Il de -
meura plusieurs mois che : le roi de Mogor Ekebas , bien
vu et caressé de ce prince , de la cour duquel il racon - nik dl dtait plus tard tout ce qu ' ont depuis couché par eècrit les 0

5

Anglais , les Holl
legUr

andais et méme les pères jésuites . Il de - 49erre .vint docte , car il avait les deux maitres de toute doc - W9
trine : Voyage et malbeur . Il étudia les faunes et les

I500flores de tous les climats . Il observa les vents par les
h 55

migrations des oiseaux et les courants par les migrations W1des céphalopodes . Il vit Passer , dans les régions sous - duknmarines , Lommastreplies gigittatus allant au pole nord , Enin .et Lommàastrefiſies giganteus allant au pole sud . Il vit les .hommes et les monstres ainsi que l ' ancien Grec LIYsse. WIl connut toutes les bétes merveilleuses , le rosmar , le
cou,räle noir , le solendguse ; les garagians , semblables à des

aigles de mer ; les queues - de - jonc de L' ile de Comore ;
Wllles caper - calzes d' Ecosse ; les antenales , qui vont par wuiß

11

troupes ; les alcatrazes , grands comme des oĩes ; les mo- la,raxos , plus grands que les tiburons ; les peymones des Iles
üil

Maldives , qui mangent des hommes ; le poisson manare , 08qui a une téte de bœuf ; l ' oiĩseau c' aki , qui nait de cer - 88
bu, u0l
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tains bois pourris ; le petit saru , qui cliante mieux que
le perroquet ; et enſin le boranet , P' animal - plante des

Pays tartares , qui a une racine en terre et qui broute
Therbe autour de lui . Il tua à la chasse un triton de
mer de Lespèce yapiara , et il inspira de lamour à un
triton de rivière de Pespeèce baépapina . Un jour , eétant
en L' ile de Manar , qui est à deux cents lieues de Goa , il
fut appelé par des pécheurs , lesquels lui montrèrent

sept hommes - Evẽques et neuf sirènes qu' ils avaient pris
dans leurs ſilets . Il entendit le bruit nocturne du forge -
ron marin , et il mangea des cent cinquante - trois sortes
de poissons qu' il y a dans la mer , et qui se trouvèrent
tous dans le filet des apétres quand ils pëchèrent par
ordre du Seigneur . En Scythie , il perça à coups de
fleches un griffon auquel les peuples arimaspes ſaisaient
la guerre pour avoir P' or que cette béte gardait . Ces

bpeuples voulurent le faire roi , mais il se sauva . Enſin
il manqua naufrager en mainte rencontre , et notamment

Drès du cap Gardafu , que les anciens appelaient Pro -
jnomtortuin aromatorum, ; et , à travers tant d ' aventures ,
tant d' erreurs , de fatigues , de prouesses , de travaux et
de misères , le brave et ſidele chevalier Pécopin n' avait

qu ' un but , retrouver ' Allemagne ; qu ' une espérance ,
rentrer au Falkenburg ; qu ' une pensée , revoir Baul -
dour .

Cràce au talisman de la sultane , qu' il portait toujours
Sur lui , il ne pouvait , on s ' en souvient , ni vieillir , ni

mourir .

Il comptait pourtant tristement les années . A l ' poque
oð il parvint enſin à atteindre le nord du pays de France ,

cinq ans S' etaient cο᷑s depuis qu' il n' avait vu Baul -

dour . Quelquefois il songeait à cela le soir , après avoir

1 — 6
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cheminé depuis l ' aube ; il S' asseyait sur une pierre au
bord de la route , et il pleurait .

Puis il se ranimait et reprenait courage . « Cinq ans ,

pensait - il , oui ; mais je vais la revoir enfin . Elle avait

quinze ans , eh bien , elle en aura vingt . Ses vẽtements
Etaient en lambeaux , sa chaussure était déchirée , ses

Pieds étaient en sang , mais la force et la joie lui étaient

revenues , et il se remettait en marche .
C' est ainsi qu' il parvint jusqu ' aux montagnes des

Vosges . 1

glile 0
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